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Notre Société Nationale et la Industrie porcine
AColonisation

PAR J.-ERNEST LAFORCE

tous l’intention des cultivateurs qui forme de champignon entravant la 
s'occupent plus spécialement de cicatrisation. Le traitement de cette 
l’élevage du porc nous reprodui- complication est d'ordre chirurgical(cau- 

sons, cette semaine, un fort intéressant térisation ou ablation du champignon), 
article de "L'Alliance Agricole Belge' La "péritonite", assez rare également 
sur un sujet qui doit les intéresser par- chez les porcelets mâles, est due à l’ia-

ES

ATONOBSTANT des opinions con- 
N traites exprimées en certains mi- 

lieux, nulle organisation nationale, 
voire sociale, ne s’est plus préoccupée

veau lec- ration avec les chefs de la Société Saint- 
Jean-Baptiste. le même Mgr Bourget 
présida une assemblée de colonisation au 
marché Bonsecours où Louis-Joseph

ticulièrement. fection des plaies de castration, qui ga-
Le porc, par le temps qui court, est gne la séreuse abdominale. Les malades 

l'une de nos meilleures spéculations ani- perdent l'appétit, présentent du météo- 
males. Les cours sont satisfaisants; risme et de la constipation, des coliques 
mais si élevés soient-ilson ne peut rester sourdes; la mort est la terminaison 
indifférent aux moyens à prendre pour habituelle de cette complication, 
abaisser le plus possible le coût de re- Le "tétanos de castration", par con­
vient. * tre. ne constitue pas une rareté, et il

Les pertes sous toutes les formes,quel- est fréquent de le constater en série chez 
les peuvent se produire en étant évitées les animaux ayant subi en même temps 
contribuent à l’augmentation des reve- l'opération II apparaît dix à quinze 
nus possibles dérivant de cet élevage. jours après la castration et se termine à

AAIRENO no IA peu près fatalement par la mort.LES ACCIDENTS DE LA Chez les femelles, les accidents et com-
CASTRATION plications de la castration sont à peu

Voici ce qu’en dit M. Fernand Espouy, près les mêmes que ci-dessus Les ris-, 
dont nos lecteurs ont déjà pu apprécier ques de péritonite sont plus fréquents 
les articles: que chez les mâles, la castration des

Opération couramment pratiquée chez truies exigeant l’ouverture de la cavité 
les porcelets mâles ou femelles, dans le abdominale
but de supprimer les (onctions génési- Un accident particulier aux truies est 
ques et de faciliter ainsi l’engraissement, la fixation d’une anse intestinale aux 
la castration peut entrainer a sa suite parois de l'abdomen lorsqu'on pratique 
des accidents ou complications plus ou la suture de la plaie opératoire Cet

FERME" 
bonnement

du bien-être de la population canadien- Papineau adressa la parole
ne et de son avenir économique—et 
depuis aussi longtemps. —que la So- 
pété Saint-Jean-Baptiste; nulle orga­
nisation ne s’est occupée avec autant de

En 1850. c’est encore sous l'inspira­
tion de Mgr Bourget et en collaboration 
avec les chefs de la Société Saint-Jean- 
Baptiste que se continue et se concrétise

persévérance à l'établissement des Ca- l'organisation pour l'établissement des 
nadiens sur les terres découvertes, par Canadiens sur les terres du pays

utritive 
zerne

leurs ancêtres 
Et cela s'explique

Quand, en 1872. Mgr Bourget fonda 
sa grande Société de Colonisation, quand

Quand il fonda la Société Saint-Jean- il organisa la Fédération des Sociétés de 
Baptiste. Duvernay entendait établir Colonisation, ce travail fut encore fait 
une organisation qui servirait à préparer en coopération avec les chefs de notre 
l'avenir économique de ses compatriotes. Société Nationale.

trition du mou- 
liorer le régime 
brebis portières, 
à désirer dans les 
nds herbages et 
Duest du Canada, 
sultats qui de» 

grands services 
tus cultivateurs. 
Conseil national 
niversité de 1’Ale 
e d’améliorer le* 
x brebis portières 
ux longs hinere, 
e est difficile, ou- 
les aliments pro 
st limitée par la

comptant que cette association leur Le curé Labelle, comme Mgr Bourget.
serait utile aussi pour la sauvegarde de travailla bien des fois, lui aussi, à son 
leur foi et de leur langue comme de leurs mouvement de colonisation, avec les
us et coutumes ancestrales

Journaliste érudit et homme de vision. 
Duvernay n'avait pas été sans remar­
quer que de 60,000, en 1760, la popula­
tion du Québec était passée à plus d'un 
demi-million en 75 ans. malgré une émi-

.dirigeants de notre Société Mationale.
D'ailleurs. si l’on consulte les archives 

de notre Société Nationale, on trouve 
immédiatement la preuve de cette pré­
occupation, constante de ses dirigeants

au pays de la popu- 
Dans ses grandes

pour l'établissement moins graves.
Chez les porcelets mâles, l’hémorragie 

peut se produire à la suite des mouve­
ments violents de l'opéré au cours de la 
castration, surtout lorsqu'on opère par le 
procédé dit à testicules découverts. L'é­
coulement sanguin, plus ou moins abon­
dant. ne se décèle pas toujours à l'ex­
térieur. en raison de la rétraction du 
cordon dans le trajet inguinal ou dans la 
cavité abdominale. Lorsqu'elle est abon­
dante. l’hémorragie peut entraîner la 
mort du sujet. Il n'est d’autre traite­
ment que la recherche et la ligature du 
cordon, ce qui ne va pas toujours sans 
difficultés.

D’autres accidents se produisent chez 
les porcelets mâles, à plus tardive éché- 
ance. lorsque l'opération est effectuée 
sans soins, que la plaie de castration est 
souillée par des microbes divers, appor- 
tés par la main ou les instruments de 
l’opérateur, ou par le contact des litières 
ou fumiers. Ce sont [abcédation de la 
plaie, l’engorcement érysipélateux, le 
champignon de castration, la péritonite, 
le tétanos.

L abcès de castration se développe 
au niveau de la plaie opératoire, même 
après que celle-ci est cicatrisée. Une 
huitaine ou une quinzaine de jours après 
l'opération, on constate au niveau des

accident, qui constitue une faute opéra- 
toire, est en général sans gravité immé­
diate: néanmoins, la croissance des su­
jets s'en trouve plus ou moins retardée

Les accidents que nous venons de 
passer en revue tiennent principalement 
à 1 infection des plaies opératoires [l 
est assez facile de les éviter, d'abord en 
opérant proprement, ensuite en plaçant 
les opérés dans des conditions qui em­
pêchent la souillure des plaies par les 
litières salies ou les fumiers. En raison 
de la rareté relative du tétanos de cas­
tration chez les porcelets, il n’est pas 
indispensable de recourir chez ces ani­
maux à l'injection préventive de sérum 
antitétanique; mais celte mesure est 
indispensable lorsque des cas de tétanos 
ont été constatés antérieurement dans la 
porcherie ou dans les porcheries voisines

gration assez «intense vers les Etats- lation canadienne
Unis. Si cette population devait aug- manifestations, notre Société Nationale 
menter dans la même proportion pen- .avait toujours cette question à son pro- 
dant les 75 ans à venir, il fallait néces- gramme.
sairement qu'elle ait de l'espace, des Donnons-en quelques exemples:
terres nouvelles où. de génération en II y a 62 ans. lors de la convention 
génération, les chefs de familles pour- Nationale tenue dans la salle du Gésu. la 
raient établir leurs enfants, et les éta- Société Saint-Jean-Baptiste, qui voulait 
biir de telle sorte que ces enfants puis- arrêter le mouvement migratoire de 
sent, à leur tour, établir tous ceux que la notre population rurale vers les Etats- 
Providence voudrait bien leur confier Unis, avait invité un journaliste canado-

Duvernay savait aussi que les terres à américain de marque. M. Ferdinand 
proximité des paroisses établies étaient Gagnon. Ferdinand Gagnon lut un 
divisées en une foule de seigneuries, de lutteur qui laissa une réputation envia-

qui ont duré une 
nées, montrent 
rne contient de» 
•rapprochent de 
ue continnent les 
es naturels. Les 
nt du foin de lut. 
ion ont maintenu 
leur capacité ae 

r état général de 
lus de 18 mois, 
s ne recevaient 
secs en été et en

régions données en franc-alleu, et de plus, ble comme batailleur au bénéfice de ses 
qu’il était excessivement difficile pour les compatriotes Que disait alors ce fier 
agriculteurs du temps de compter pou- Canado-américain, après avoit supplie 
voir y établir leurs enfants. Quant aux ses compatriotes canadiens de prendre 
terres de la Couronne situées plus loin, les moyens d arrêter 1 exode des campa­

gnes canadiennes vers les centres manu­
facturiers de la Nouvelle-Angleterre, 
aussi bien que vers les terres de l’Ouest 
américain, et. après avoir supplié ses 
auditeurs de prendre les moyens les plus 
pratiques d'organiser l'établissement au 
Canada des fils du sol ? Voici:

"Dispersés aux quatre coins de 
l'Amérique", disait-il, "nous serons 
"de plus en plus impuissants. Il nous 
"faut grouper nos forces, il faut le 

"retour au pays de la majorité de ceux

rappelleront ar<X 
ultivateurs lime 
er du foin de lu- 
e. Lorsqu’il faut 
rents parce que 
ipaise, on devrait 
: foin de luzerne, 
'r l’alimentation 
cteurs.
ns résultant de 
importance spé* 
grande quantité 

llement récoltons 
s des Prairies ell 
da.

dans des régions difficiles à atteindre vu 
l'absence absolue de chemins, ils ne 
pouvaient songer à s'y installer.

Il était naturelqu’un tel état de choses 
exaspérât un patriote de la trempe de 
Duvernay, qu’il fit bondir d'indigna­

tion un Papineau, un Cartier, un Lafon­
taine. un Viger, et tous ceux qu’inté­
ressait l'établissement au pays de la 
population native. Les paroisses débor­
daient d'une jeunesse ardente, terrienne 
par atavisme, et ceux qui s'occupaient 
de l'avenir de ces jeunes, devaient forcé­
ment aviser aux meilleurs moyens à 
prendre pour arriver à fixer au pays, 
dans des conditions d existence raison­
nables. toute cette population. La fon­
dation de la Société Saint-Jean-Baptiste 
fut un de ces moyens.

Aussi, depuis que cette Société Na­
tionale existe, ses dirigeants se sont-ils 
toujours efforcés. avec des résultats 
plus ou moins encourageants —de faci­
liter l'établissement des Canadiens au 

anada.
Durant les troubles de 1837, troubles

Votre cheval TOUSSE-T-IL? Evitez le SOUF 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA, le meilleur re 
mède connu. Par poste 85e Pour.toute autre mals 
die consultation gratuite Ecrivez-nous The 
General Veterinary Drug. Ltd., Hull. Qué. Etabli® 
eu 1899

mmiers ainsi que le 
de terre et le déve- 
lies à virus de cette 
ines. Ont.. on a fait 
iucidation de plu- 
mment la tavelure 
ancre du pêcher, la 
e du fraisier, le gale- 
imboisier. les mala- 
tes, et les exporta- 
uest du Canada sur

BATTEUSES"qui l'ont laissé. A cette grande bourses une tuméfaction fluctuante, 
plus ou moins chaude; les malades se dé­
veloppent moins bien que leurs congénè­
res, bien que les signes généraux soient, 
en général, assez peu accusés. Le traite­
ment comporte 1ouverture de l’abcès 
pour évacuer le pus et des lavages anti­
septiques.

L""érysipèle de castration se traduit 
par l'engorgement de la région opéra­
toire. qùi apparaît rouge, chaude et 
sensible, parfois envahie par des gaz cré­
pitants: cet engorgement gagne progres­
sivement les régions avoisinantes; la 
complication est dordinaire sans 'gravi­
té. à la condition toutefois que Ion inter­
vienne. par la désinfection de la plaie 
opératoire, au besoin complétée par un 
tamponnement à la gaze iodoformée. 
Dans les formes envahissantes, il peut 
être nécessaire de favoriser, par l'appli­
cation de pointes de feu pénétrantes, 
l'écoulement des sérosités.

Le "champignon de castration est 
assez rare chez les porcelets: dû à l'ac­
tion de microbes variés, il consiste dans 
l’inflammation suppurative du moi­
gnon du cordon, qui forme un bourgeon­
nement plus ou moins volumineux en

"œuvre, les Canadiens des Etats- 
"Unis s'associent de tout cœur Ils 
"seront toujours prêts à revenir à la 
"patrie quand celle-ci sera prête à les 
"recevoir. .. Travaillez tous ensem­

ble à la prospérité de votre province.
"et vous parviendrez à y créer l’abon- 
"dance et l'industrie Vos frères s’em- 
"presseront alors de revenir à la patrie 
"apportant avec eux leur expérience 

"dans les arts et l'industrie".

Il y a déjà 62 ans que ces paroles 
furent prononcées en plein Montréal par

FORANO

lits par les trois la- 
ipeg, Saskatoon et 
mbattre les malas 
écolte des grains, et 
miques et des assors, 
adies, sont connus” 
r. A Summerland, 
tes les maladies du 
chton, C.-B.. on fait 
s maladies des plan- 
ulbeuses, des mala- 
rimes de terre, des 
;s de serres I essaj 
la résistance des 

es à la pourriture 
avons traité ici que 
es phases étudiées 
botanique, et seule- 
tien de la large por- 
. des travaux géné-
Service.
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Nos Batteuses Métalliques. semi- 
métalliques et en bois, en cinq mo­
dèles. combinées pour grain et trèfle, 
incorporent toutes les améliorations 
les plus récentes en fait de construc­
tion de batteuses et décortiqueuses

Nos prix sont modérés et chaque 
machine est garantie, par écrit, pour 
une durée de 5 ans.

qui amenèrent finalement le gouverne- un des nôtres qui fut l’un des plus bril- 
ment responsable du Canada, la So- lants journalistes du pays voisin. Qua- 
ciété Saint-Jean-Baptiste cessa ses acti- vons-nous fait depuis, en organisation 
vités. Elles furent reprises en 1842 Dès économique, méthodique et pratique, 
le début, il lut question, comme autre- pour faciliter le retour au pays de nos
fois, des moyens à prendre pour faciliter frères expatriés ?
l'établissement au pays des fils des agri- ILoin de suivre le conseil de Ferdinand 
culteurs canadiens En 1848. Mgr Gagnon, loin de nous rendre aux vœux 
Bourget, de concert avec notre Société exprimés par les chefs de notre Société 
Nationale, organisa une Association de Nationale en cette circonstance, collec- 
Colonisation afin de favoriserl’ouverture tivement, nous nous sommes désinté- 
des terres des Cantons de I Est et leur ressés de ta bonne administration de nos 
prise de possession par les agriculteurs affaires économiques, au point que ce 
du pays.

Un an plus tard, toujours en collabo-

f
Ecrivez aujourd'hui

LA FONDERIE de PLESSISVILLE

Fondée en 1873

PLESSISVILLE, P. Q.
(Suite au dernier couvert)
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